
Mon (t) FOLIN  . 

 
 
Récit d’un voyage en Forêt Noire pour découvrir et rencontrer une dame de 40 mètres de haut vivant au 

sommet d’un mont. 
 
Après un parcours sans histoire à travers cette jolie région d’Allemagne, que j’avais traversée autrefois la 

nuit en train et sans rien voir, nous sommes arrivés à Bad Wildbad, jolie ville au décor montagnard, garnie de 
maisons à pans de bois et de couleurs vives. Le car nous a déposés au parking situé au pied de la montagne. 
Déposé est le mot car les véhicules de transport en commun n’ont pas le droit d’y stationner.  

Départ à pied, en pleine forêt, pour accéder un peu plus loin à la passerelle en bois qui serpente à travers 
ce pays bavarois, parcours bucolique montant en pente douce jusqu’au sommet de la tour et qui permet aux 
personnes handicapées de circuler facilement. Tout au long du chemin, des arrêts ludiques pour enfants ou 
grands enfants, des jeux, des explications sur l’environnement et boîtes destinées à la nourriture des oiseaux ou 
des écureuils. L’ensemble du chemin jusqu'au sommet de la tour, environ deux kilomètres deux cents que l’on 
fait sans effort permet de survoler les aspérités de la montagne à plusieurs dizaines de mètres de hauteur et de 
côtoyer la canopée des sapins qui nous entourent.  

Ce qui est étonnant : depuis le bas de la ville et durant tout le parcours, la tour n’apparaît pas et ce n’est 
qu’en abordant le dernier virage qu'on découvre la belle à quelques mètres devant nous, une pyramide 
renversée qui s’inscrit parfaitement dans le paysage, laissant voir par transparence les sapins, la nature, le ciel 
et les nuages. Lorsque l’on dit « tour » on voit dans notre imaginaire inconscient un édifice lourd et 
moyenâgeux. Rien de tout cela et après avoir fait son ascension toujours en pente très douce et ponctuée de 
renseignements sur la nature, on est récompensé par une vue imprenable à 360° sur la montagne très loin à 
l’horizon. Au centre de cet édifice, un toboggan, sorte de boyau fermé permet au petits (et aux grands) de 
descendre rapidement. Certains d’entre nous, et non des moindres, s’y sont risqués avec bonheur. C’est la seule 
attraction et contrairement  à ce que j’avais entendu dire l’ensemble du site n’est pas Eurodisney ou Luna Park. 
Au pied de la tour, l’inévitable boutique de souvenirs simple et discrète.  

Au départ de la passerelle, mais il existe un chemin de retour à travers bois, un hôtel restaurant bavarois 
vous reçoit très aimablement : bière, vin du Rhin et cuisine locale. 

Du centre de la ville, il est possible de monter au départ du circuit par un funiculaire qui se donne des airs 
de vacances. 

J’étais venu sans a priori, n’ayant même pas regardé la photo de la tour parue dans notre quotidien local, 
je n’avais donc pas d’idée préconçue (pour ou contre) mais j’avoue que j’ai été séduit par l’ensemble du projet 
situé en pleine nature, cohabitant avec la montagne sans jamais l’agresser et faisant semblant, avec ses 
structures en bois, de faire partie du paysage. 

Pourtant deux interrogations majeures nous interpellent : la tour de Bad  Wildbad est-elle transposable en 
l’état  sur le site du Haut Folin ? les concepteurs pensent que le projet peut s’adapter ; mais sommes-nous  prêts 
à la recevoir dans notre mentalité morvandelle, accepter que des milliers de visiteurs viennent la visiter et poser 
quelques problèmes de circulation et d’environnement ? Ce qui m’a frappé le plus, c'est l’accueil de la 
population : des gens chez qui la tradition semble bien ancrée, mais il est d’évidence qu’un tel projet demande 
une détermination sans faille des pouvoirs publics, le concours de la population environnante, et de toute 
évidence une étude de rentabilité sérieuse et approfondie. S’il vous plaît, évitons de chanter l’éternelle chanson 
(j’ai failli dire complainte) des projets abandonnés ou qui n’ont pas réussi.  

Le Haut Folin ne nous appartient pas en propre et nul n’a le droit de se l’arroger  en le gardant tel qu’il est 
dans sa solitude. L’avenir du pays est entre nos mains et se situe en partie à 901 mètres d’altitude (j’ai ouï dire 
que, il y a de nombreuses années, l’implantation de l’antenne avait donné lieu, déjà, à beaucoup de 
contestations et de polémiques). 

P.S. je conseille vivement à tous les opposants ou détracteurs de prendre quelques jours de vacances et 
d’aller jusqu’à Bad Wildbad en Forêt Noire passer un moment dans une ville d’eau aux jolies maisons colorées 
et de se rendre compte par eux-mêmes  de la réalité de l’ensemble. Je ne suis pas sûr qu’ils seront toujours dans 
l’opposition. 

Je reste cependant persuadé que la plupart d’entre eux sont beaucoup plus inquiets de l’arrivée de 
touristes venant troubler leur quiétude que de la transformation supposée du mont. 
Comme disent les Anglais : wait and see. 

 
 


